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Par la collabomtion de !'Institut d'Archeologie et du Musee d'Histoire de Bucarest, une grande 
necropole neolithique, appartenant a la premiere phase de la culture Boian et datant de la deuxieme 
:moitie du ve millenaire av.n.e., a ete decouverte au Sud-Est de Bucarest sur le territoire de la com­
mune de Cernica, dep. d'Ilfov. Par sa superficie excedant 1 ha et par ses 372 tombes decouvertes 
jusqu'a present, la necropole de Cernica est le plus ancien cimetiere prehistorique de Roumanie et 
ll'un des plus vastes de !'Europe neolithique 1 • 

Parmi Ies sepultures de cette necropole (fig. 1, n° 1), trois tombes portant Ies n°" 149, 237 A 
et 318 ont une importance speciale et revelent un mode exceptionnel d'inhumation : celui du 
1Bquelette couche sur le thorax et le ventre. L'etude de ces trois tombes de Cernica nous a incite a 
etendre Ies recherches concern~.nt ce geme de sepulture aussi dans differentes autres cultures de 
l'epoque neolithique et d'en degager par comparaison Ies aspects generaux et communs. L'etude 
presente est le resultat de ces recherches 2• 

11 est necessaire de commencer par !'examen des trois squelettes de Cernica (fig. 2/1-3), 
dont nous allons faire connaitre, sommairement, Ies aspects principaux, car leur description detaillee 
et leur analyse complete ont deja ete faites par nous dans des travaux anterieurs 3 • Les tombes 
237 A et 318 de Cernica (fig. 2/2-3) renfermaient chacune un squelette d'homme, âge respective­
ment de 30-40 ans et de 60-65 ans. Chaque squelette etait oriente a 260° Ouest-Sud-Ouest et 
avait Ies bras et Ies avant-bras allonges pres du corps. Dans la tombe 149 (fig. 2/1) se trouvait un 
squelette de femme, âgee de 30 ans, oriente a 238° Ouest-Sud-Ouest. Chacun de ces squelettes 
avait le crâne place sur l'os parietal droit et oriente a gauche par rapport au corps, laissant ainsi 
voir une partie de !'orbite gauche et des maxillaires. Du squelette 149 apparaissaient seulement Ies 
bras et la partie superieure des avant-bras, leur partie inferieure et Ies mains se trouvant sous 
le thorax (fig. 2/1). Vu que Ies deux bras du squelette 149 etaient disposes parallelement, il est 
probable qu'ils ont ete attaches jadis ensemble au niveau des coudes. De plus, Ies squelettes 149 
et 318 avaient Ies extremites de leurs tibias enlevees au moment de la sepulture et elles n'ont pas 
ete retrouvees (fig. 2/1, 3). Aucun objet n'etait depose dans ces tombes. 

Une autre sepulture neolithique de cette espece a ete decouverte en Roumanie par Ies fouilles 
executees a Vărăşti, dep. de Ialomiţa (fig. 1, n° 2) dans un cimetiere de la deuxieme phase de la 
culture Gumelniţa. Le squelette y etait etendu sur le thorax et le ventre, le crâne place sur le cote 
gauche, l'un des avant-bras leve, l'autre sous la poitrine, Ies membres inferieurs contractes. On 
n'a trouve aucune offrande dans cette tombe '· 

Des tombes neolithiques ayant ce mode d'inhumation ont ete identifiees et degagees aussi 
dans plusieurs autres cultures de l'epoque neolithique. Mais avant de Ies examiner, il est au pre­
alable necessaire de definir Ies criteres selon lesquels un squelette peut etre considere comme 
ayant ete dispose intentionnellement a plat ventre. En cette question, le meilleur critere est de 
constater que le squelette a le thorax et le ventre poses sur le fond de la tombe, la tete pouvant etre 

1 Les divers aspects presentes par Ies decouvertes faites 
dans la necropole neolithique de Cernica ont ete examines 
par G. Cantacuzino dans plusieurs etudes publiees dans SCIV, 
3, 1967, p. 379-400; Dacia, N.S., 7, 1963, p. 53-89 et 13, 
1969, p. 46-59; et dans la revue Archeologia, Paris, 35, 1970, 
p. 54-61. 

1 Ces recherches ont fait l'objet d'une communication de 
Ia part de G. Cantacuzino au 38 Congres international des 
etudes du Sud-Est de !'Europe, reuni a Buco.rest en septem­
bre 1974. 

a Deux etudes plus amples concernant Ies squelettes 149, 

DACIA, N.S., TOME XIX, 1975, p. 27-43, BUCAREST 

237 A, 308 de la necropole neolithique de Cernica ont ete 
presentees par G. Cantacuzino sous la forme de communica­
tions: l'une en fran~ais, en septembre 1973, au 98 Congres 
International des sciences anthropologiques de Chicago, ou 
elle paraltra dans Ies actes de ce Congres; l'autre a ete lue en 
roumain, au mois de decembre 1973, a la session scientifique 
du Musee d'Histoire de la Republique Socialiste de Roumanie 
el va etre imprimee dans Ies travaux de celte session. 

' Celte tombe, encore inedite, a ete decouverte par Eugene 
Comşa, que je remercie vivement pour Ies informations com­
muniquees. 
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28 GEORIGEJS CA'.NITACUZINO 2 

orientee vers le sol ou tournee a droite ou a gauche, Ies membres superieurs et inferieurs pouvant 
etre etendus ou contractes. Ce critere, qui a deja ete reconnu par Ida Bognar Kutzian dans son 
tres important ouvrage concernant la necropole eneolithique de Tiszapolgar en R. P. de Hongrie 6, 

correspond pa1faitEment aux observations et pe1met d'eca1ter Ies squelettes de positions douteuses 
uinsi que ceux dont Ies membres ont ete deplaces dans des circonstances inattendues. En appli­
quant ce critere, on elimine Ies squelettes qui ont uniquement soit le thorax inverse et le bassin 
place sur un cote, soit le bassin inverse et le thorax situe lateralEment, situations qui indiquent 
une dislocation du corps et la mutation de certaines de ses parties sous le poids de la terre recou­
vrante ou sous l'effet d'un phenomene sismique. 11 est donc tJes important de constater, du point 
de vue anthropologique, s'il s'est produit une coupure ou une dislocation insolite entre le thorax, 
le bassin et Ies autres membres du corps. ll est necessaire que la position inversee du corps dans la 
tombe soit due a une intention initiale manif estee lors de la sepulture. On ne peut admettre dans cette 
categorie Ies squelettes qui ont subi des derangements posterieurs, ni Ies squelettes places tout 
d'abord sur un des cotes et ulterieurement deplaces par Ies effets de diverses causes 6• Une stricte 
application de ces criteres s'impose. 

Nous allons brievement examiner Ies tombes neolithiques confo1mes a ces critcres, decou­
vertes jusqu'ici en Europe et en Egypte. Cette liste des sepultmes n'est pas exhaustive. 11 est cer­
tain qu'il existe encore d'autres tombes de cette espece dans differentes cultures neolithiques en 
Europe ou sur d'autres continents, mais quelques-unes sont encore inedites et d'autres sont peu 
connues. Cependant, Ies sepultures mentionnees dans cette etude procurent un nombre important 
d'informations, qui permettent de degager Ies caracteres generaux de ce rituel fune1-aire. 

Avant la derniere guerre mondiale, quelques tombes, la plupart d'adultes des deux sexes, qui 
renfermaient chacune un squelette etendu sur le thorax et le bassin, ont ete trouvees en Allemagne 
(fig. 1, n°8 11-16), a savoir: 

a) Dans la Tburinge, sur le Trappenberg, pres de Biendorf, region d'Anhalt, un squelette 
neolithique a plat ventre et sans tete avait l'avant-bras droit parallele au corps et l'avant-bras 
gauche sous la poitrine. Un collier a ete trouve dans cette tombe, dont la datation est imprecise, mais 
qui peut probablement dater de la culture a ceramique mbannee 7• 

b) Dans la Saxe, a Wengelsdorf, arrondiss12ment de Weissenfelds, a ete trouvee, sous une 
habitation, la tombe d'un squelette couche sur la poitrine et le ventre. L'habitation est datee par 
des tessons de la ceramique-pointillee (Stichbandkeramik}, qui appartient au neolithique tardif 8 • 

c) Dans la Thuringe, a Blankenhain (Blankenheim), arrondissement de Sangerhausen 9 , une 
tombe renfermait un squelette etendu a plat ventre; la figure tournee vers le sol, etait orientee a 
l'Est et avait le crâne et le thorax recouverts par de gros blocs, non tailles, de grcs calcaire, rougeâ­
tre, extraits des carrieres voisines. Cette tombe prehistorique, depomvue de tout objet, n'a pu ctre 
datee avec precision; elle remonte probablEment au neolithique tardif ou au debut de l'âgedu bronze. 

d) La tombe d'un squelette d'enfant, ayant le corps couche dans la position inversee, a ete 
decouverte pres de Salzminde en Thuringe dans un etablissement neolithique, date par des offrandes 
appartenant a la culture nordique 10• 

Apres la deuxieme guerre mondiale Ies fouilles archeologiques systematiques, dirigees par 
Dietrich Kahlke, ont permis de decouvrir dans la Thuringe, parmi Ies 40 sepultures de la necropole 
neolithique de Sondershausen appartenant a la culture de la ceramique rubannee, deux tombes 
(n°" 7 et 17) qui avaient chacune un squelette feminin en position inversee et qui contenaient des 
offrandes variees. Le squelette n° 7, oriente de l'Ouest a l'Est, avait le crâne, le thorax, le 
bassin et Ies femurs situes avec la face sur le fond de la fosse. La tete etait Iegcrement ramence 
en arriere, Ies avant-bias et Ies mains etaient leves vers la figure, Ies tibias contractes et diriges 
en arriere, faisant avec Ies femurs un angle de 30 degres (fig. 5/1). Les offrandes deposees etaient : un 
vase non ornemente, place bien au-dessus du corps (a 0,50 m) et 217 petites perles creuses, en cal­
caire, disposees sur le bassin et sur Ies vertebres lombaires 11• Sclon D. Kahlke 12, le squelette 7 a 

6 Ida Bognăr-Kutzian, The cooperage cemetery of Tisza­
polgar-Basatanya, ArchHung, 42, 1963, p. 358. 

8 En application de ces principes, un certain nombre de 
squclettes neolithiques, qui ont subi des derangements ou 
le deplacement de quelques parties du corps, ne peuvent pas 
etre consideres comme indiquant une disposition rituelle et 
intentionnelle. Ainsi, dans la necropole eneolithique de Puszta­
istvănhaza (R.P. de Hongrie), Ies squelettes feminins des 
tombes 17 et 29, qui Haient coucht\s sur le cOte gauche, avaient 
Ie thorax inverse, ayant sa partie anterieure sur le sol. (Jeno 
Hillebrand, Das friihkupferzeilliche Gri:iberfeld von Pusztaist­
vanhaza, ArchHung, 4, 1929, p. 23, pi. 3/4 et p. 26, pi. 5/1). 

7 W. Gotze, Serimunt Leipzig, 5, 1930, 21; G. Wilke, Man­
nus Leipzig, 23, 1931, p. 203· 

8 G. Wilke, op. cil„ p. 202. 
9 Hermann Grossler dans Jahresschrift fiir die Vorgeschich­

tc der sachsisch-thiiringischen Lănder, 2, 1902, p. 133-138 
et Ic profil stratigraphique de la p. 138; cf. G. Wilke, op. cit„ 
p. 202. Les blocs de grcs ont la longueur de O, 75-1 m, la 
largeur de 0,50 m, l'epaisseur de 0,03-0,06 m. Le nom de 
la Iocalite est Blankenhain dans I' Atlas geographique, mais 
B!ankenheim dans l'article de l'auteur. 

10 G. Wilke, op. cit„ p. 202. 
11 Dietrich Kahlke, Die Bestattungssillcn des donauli:indi­

schen Kullurkreises, I. Linienbandkcramik, Berlin, 1954, p. 23, 
fig. 6. 

12 Ibidem, p. 24, 128, fig. 6. 
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o 500 Km 

Fig. 1. Carte archeologique indiquant Ies localites ou ont He 
decouvertes des tombes renfermant des squelettes neolithiques, 
cguches sur le thorax etle ventre: 1Cernica;2 Vărăşti (Roumanie); 

3 Panfilovo (Panfili); 4 Karavaiha; 5 Kubenino (URSS) ; 6 Zen­
giivărkony; 7 Tiszasziget (Oszentivan); 8 Szeghalom; 9 Tiszapol­
găr; 10 Rakamaz (Republique Populaire de Hongrie); 11 Blan-

kenhain; 12 Sondershausen; 13 Salzminde; 14 Wengelsdorf; 
15 Biendorf (Republique Democratique Allemande); 16 Murr (Repu­

blique Federale d'Allemagne). 
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ettei place dans une meme fosse que le squelette feminin n° 8, dispose sur le cOte gauche: et do:it 
l'<'orrientation est toutefois inverse. Cependant, l'existence d'une seule tombe pour ces deux scquelettes 
dtenneure incertaine, car le contour de cette fosse n'a pas ete indique dans l'ouvrage de Kablke et 
urnce dista,nce assez grande Eepare Ies deux squelettes, qui ne se touchent pas. On ne peut dlonc p;i,s 
pu~ciser si l'une de ces sepultures est plus ancienne ou si elles sont contemporaines, ni s''il s'agit 
drn ,deux fosses simples ou d'une seule fosse double. L'orientation differente des squelettes "J et 8 de 
Sfomdersbausen indiquerait plutot deux tombes distinctes. L'existence d'une tombe dou.ble reste 
d omteuse. 

Ffig .. 2 . Tombes neolitbiques 
a:)yamt un squelette etendu a piat 
Vferutre: 1-3 tombes de Cerni­
caa ; 4 carte archeologique de 
l' JEigypte predynastique de 
Nl/aigada a la Mediterranee; 5 
toorrube n° 5744 d'une necropole 
dde la culture neolithique Ba­
dfarii ; 6 tombe n° 17 de la 
ndecn·opole neolitbique de Son­
ddensbausen (Republique Demo­
crrattique Allemande). 
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Le squelette de la tombe 17 de Sondershausen a le thorax et le bassin places avec leurpartie 
m.nterieure a meme le sol, la tete orientee a droite et un peu ramenee en arriere, le bras et ravant 
lbr:as droits allonges, le bras et l'a vant-bras gauche places sous la poitrine, Ies tibias contractes etorien­
tte en arriere (fig. 2/6). Les offrandes deposees etaient: une jatte, une petite cruche et un penlentif 
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en spondylus, ayant la forme int'erieure de clepsydre 13• Quoique Kahle 14 soutienne que Ies sque­
lettes feminins 16 et 17 de Sondershausen ont ete places dans une fosse commune, leurs dessins 
dans son ouvrage demont1 ent que le squelette 17 a touche et a derange un peu Ies extremites des 

4 
o 20 cm 

Fig. 3. Tombes ayant un squelette 
couche sur le thorax et le ventre : 1 
tombe neolithique decouverte a Murr 
(Republique Federale d'Allemagne); 
2- 4 tombes eneolith!ques de la ne, ro­
pole de Tiszapolgăr (R.P. de Hon grie). 

tib:.as et Ies os calcane3 du squelette 16, qui est par consequent le plus ancien. Ces deux squelettes 
ne sont donc pas contemporains et ont eu chacun une tombe separee. Il s'agit, pour ces deux 
squelettes, de deux sepultures successives et distinctes. 

i s Ibidem, p. 32 - 33, 128, fig. 14. successives, dans des tombes distinctes, pour Ies morts 16 et 
14 Ibidem, p. 33, 128, fig. 24 qui attcstent deux sepultures 17 de Sondershausen. 
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Le squelette n° 14 de Sondershausen, mentionne par D. Kahlke 16 comn...e ayant ete to11t 
d'abord couche intentionnellement a plat ventre, a subi ensuite une rupture de la colonne verte­
brale, du bassin, des femurs et ne permet plus aucune observation certaine. 

Dans une hutte de la Souabe, au Nord-Est de Murr, dans la vallee du Murr, afluent du 
Neckar (fig. 1, n° 16), une tombe decouverte en 1933 a fait connaître un sequelette en position 
inversee orientee de l'Ouest a l'Est et ayant Ies membres inferieurs contractes (fig. 3/1). Le corps 
etait recouvert par une couche de terre intacte contenant des fragments de la ceramique rubannee 
Ornee de SpiraleS 16• I 

Les sepultures de cette espece, trouvees sur le territoire allemand, se repartissent par conso­
quent ainsi: dans la Thuringe trois tombes de la culture a ceramique rubannee, une tombe de la 
culture a ceramique pointillee, une tombe de la culture nordique, enfin en Souabe une tombe aussi 
de la culture a ceramique rubannee. Une tombe de Blankenhain peut etre neolithique sans pouvoir 
en preciser la culture. 

En Hongrie, Ies re(herches arcbeologiques ont fait connaître un certain nombre de sepultures 
d'adultes des deux sexes qui ont chacune un squelette couche a plat ventre. C'est a la cultme 
Tisa qu'appartiennent: 

- une tombe, depourvue d'offrandes, decouverte pres de Rakamaz dans le comte de Sza­
bolcz-Szatmar (fig. 1, n° 10), a proximite d'autres squelettes humains deranges 17 ; 

- la tombe n° 5, situee avec 11 autres sur la colline Kovacz, a Szeghalom, comte de Bekes 
(fig. 1, n° 8), renfermait un squelette ayant la tete orientee a l'Ouest et dont Ies membres infe­
rieurs fortement contractes, se trouvaient sous le bassin. En guise d'offrandes cette sepulture 
avait: sous le bras gauche trois anneaux en forme de quenouille et trois coquillages d'Unio, recou­
verts d'ocre ainsi que 12 perles en glaise allongees et creuses, pretes a etre enfilees autour du 
cou 18 ; 

- dans fa, tombe n° 10 de Tisza sziget (nouveau nom d'Oszentivan), dans le comte de Cson­
grad (fig. 1, n° 7), le squelette coucbe sur le thorax et le bassin, oriente du Sud-Est au Nord-Ouest 
avait l'avant-bras droit sous le bassin, le bras gauche allonge, Ies membres inferieurs contractes' 
mais Ies extremites des tibias etaient enlevees. Comme offrandes : un vase a pied prcs de la tet~ 
et un coquillage de riviere pres du bassin 19• 

Il est necessaire de rappeler que le degagement archeologique des trois squelettes en position 
inversee, decouverts dans ces localites de Hongrie et datant de la troisieme phase de la culture 
Tisa 20, a ete effectue avcc le plus grand soin, selon le rapport de l'archeologue hongrois Janos 
Banner, qui a lui-meme dirige Ies travaux de degagement de l'une de ces tombes 21• Dans tous 
ces cas il s'agit d'une inhumation intentionnelle du corps en position inversee dans la tombe. 

Ce rituel funeraire est encore atteste en Hongrie par Ies fouilles de Janos Dombay a Zengo­
varkony, localite situee pres de Pecsvarad, dans le comte de Baranya (fig. 1, n° 6). Parmi Ies 368 
sepultures decouvertes dans la necropole eneolithique de Zengovarkony appartenant a la culture 
Lengyel, Ies tombes portant Ies n°" 38 et 238 renfermaient des squelettes couches a plat ventre. Le 
squelette masculin de la tombe 38, oriente Nord-Est-Sud-Ouest, avait la tete placee sur le cote 
gauche, le thorax et le bassin inverses avec la partie anterieure sur le sol, Ies avant-bras releves vers 
la figure, Ies femurs etendus et Ies tibias replies et flechis en arriere (fig. 4/1). Offrandes deposees : 
un vase a large embouchure, une coupe a pied et des debris d'un pot 22• 

Dans la tombe 238 de ZenglSvarkony, un autre squelette oriente de l'Est a l'Ouest, avait 
la poitrine et le ventre retournes et places sur le sol, la tete etant posee sur le cote gauche, l'avant­
bras droit etant plie et leve vers le visage, Ies membres inferieurs etant fortement contractes. Le 
bassin ainsi que des parties des femurs et des tibias etaient decomposes et avaient presque disparu 
(fig. 4/2). On n'a observe aucune perturbation posterieure dans cette tombe, qui contenait comme 
offrandes: une hachette pourvue d'un ceil inacheve, un ciseau en pierre plate, une lame en jaspe, 
une pierre a frotter et quatre vases intacts ainsi que deux autres brises 23• 

Dans ces deux ouvrages concernant la necropole de ZenglSvakony, Janos Dombay a encore 
mentionne quelques autres sepultures de la culture Lengyel qui, selon son opinion, renfermaient 
des squelettes des deux sexes en position inversee. Cependant ces tombes ne sauraient etre 
prises en consideration, parce qu'elles ne prouvent pas une disposition intentionnelle du corps sur 

16 Ibidem, p. 29-30, fig. 12. 
18 Stoll, Fundberichte aus Schwaben, N.S„ 8, 1933-1935, 

Stuttgart, p. 36, pi. 5/1-3; D. Kahlke, op, cit., p. 99. 
17 Andrăs Josa, ArchErt, 12, 1892, p. 206 et 10, 1890, 

p. 90; J. Banner, DolgSzeged, 1927, p. 18 el 104. 
u J. Banner, op. cil., p. 26, 40, 87, 104. 

" . ' I I : ; • I (. 

20 Idem, DolgSzeged, 1932, p. 45- 46. 

21 Idem, DolgSzeged, 1927, p. 40-41 et 104. 
11 Janos Dombay, The prehisloric sett/ement and cemeteru 

al Zeng6varkony, ArchHung, 23, 1939, p. 62, pi. 12/1. 
23 J. Dombay, Die Siedlung und das Grăberfeld in Zeng6oar. 

ArchHung, 37, 1960, p. 120-126 et pi. 63/3. 
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le thorax et sur le bassin. Dans ces tombes, le squelette a subi des derangements posterieurs 
provoques soit par des interventions qui ont deplace Ies membres et Ies ont deteriores 24, soit par 
la pression de la masse de terre recouvrante, ce qui a determine chez des squelettes places tout 
d'abord sur un cote, une dislocation du thorax ou du bassin et a provoque leur deplacement a 
meme le sol. Cette position est due, par consequent, a une cause ulterieure et accidentelle 2s. 

Fig. 4. Tombes eneolithiques ayant un squelette etendu sur la poitrine et le ventre: 1-2 tombcs de 
la necropole de Zeng<'lvărkony (R. P. de Hongrie); 3 tombc d'incineration de l'epoque Hallstatt, 
decouverte dans Ic faubourg de Ciurel a Bucarest et contenant 7 vases retournes ayant l'em-

bouchure sur le sol. 

Des tombes a squelette inverse ont aussi ete decouvertes par Ies fouilles faites dans la necropole 
eneolithique de Tiszapolgar, situee en Hongrie dans le comte de Hajdu Biliar (fig. 1, n° 9). Parmi Ies 
156 tombes degagees par Ida Bognar-Kutzian dans cette necropole, qui date de la derniere phase de 

24 Dans la tombc masculine 128, Ies os du femur droit ct 
ceux des deux ti.bias de ce squelette etaient deplaces et cer­
tains etaient retournes. Les os du bassin etaient deranges et 
deplaces sur le tibia gauche. La tHe manquait (J. Dombay, 
ArchHung, 37, 1960, p. 91-92. ) 

26 Dans Ies tombes 39, 59, 68, 247 de Zeng<'lvărkony, le 
thorax scul Hait inverse avec la face au sol, tandis que le 
bassin et Ies membres inferieurs etaient restes sur un cOte. 

(J. Dombay, ArchHun·g, 23, p. 62, pi. 12/2; p. 68, pi. 14/4 ; 
p. 71, pl. 15/3; idem, ArchHung, 37, p. 127-128, pi. 63/4). 
Dans la tombe 57, le crâne du squelette a ete deplace vers 
une position anormale; le corps, place sur le c<lte gauche, 
avait sa partie infe1ieure, a partir du bassin, situee plus bas 
que le niveau du squelette voisin n° 56, constatation qui 
indique des derangements posterieurs (J. Dombay, ArchHung, 
23, p. 66-67, pi. 14/1) . 
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la culture Tisa, il yen a quelques-unes qui attestent l'inhumation a plat ventre. Ce rituel a ete 
constate dans Ies tombes 27 et 63 datant de la premiere phase de la necropole et dans la tombe 
87 qui remonte a sa deuxieme phase. 

Le squelette 27, oriente a 272° Ouest-Est, est celui d'une femme âgee de 55-56 ans de 
type mediterranoi:de mele au type protoeuropoi:de. La poitrine et le bassin ont leur partie anterieure 
placee sur le sol, vers lequel est aussi tournee la figure; l'avant-bras droit plie a sa main sous le 
thorax; l'avant-bras gauche, allonge sous la poitrine et le bassin, laisse apparaitre la main pres 
de la hanche gauche. Les femurs sont croises, faisant un angle avec Ies tibias, flechis en arriere 
(fig. 3/2). A titre d'offrandes, cette tombe contenait : a la main gauche un anneau en fil de cuivre, 
de nombreuses rangees de perles cylindriques en calcaire dans la region lombaire qui decoraient 
jadis une ceinture entourant la taille, des rangees de perles discoi:dales en calcaire a droite du bassin, 
quatre vases, des os de chevre et de brebis, une coquille fragmentaire de moule 26• 

La tombe 63 de Tiszapolgar avait un squelette de femme âgee de 40-45 ans, oriente a 264° 
Ouest-Est, de type protomediterranoi:de, couche sur la poitrine et le ventre. Le crâne reposait 
sur le cote gauche, l'avant-bras gauche et la main etaient releves vers la figure, l'avant-bras droit 
etait plie et dirige a droite. Les femurs croises faisaient un angle aigu avec Ies tibias, qui etaient 
aussi croises et replies en arriere (fig. 3/3). Offrandes deposees: au poignet des deux mains, un 
bracelet en fil de cuivre, une cruche pres de la tete, une large coupe couvrant la main droite, une 
autre petite coupe dans Ies debris des deux autres vases pres du tibia droit 27• 

Le squelette de la tombe 87 est celui d'une femme de 20-22 ans ayant le crâne, la poitrine, 
le bassin places avec la face au sol. Orientation a 268° Ouest-Est. Le bassin ayant une position 
inclinee touchait partiellement le sol; Ies deux avant-bras et leurs mains etaient releves vers la 
figure et portaient chacun un bracelet en fil de cuivre. Les femurs etaient croises pres des genoux 
et Ies tibias pres des chevilles (fig. 3/4). Les offrandes dans cette tombe etaient : plusieurs rangees 
de petites perles enfilees, de forme discoidale provenant d'une ceinture qui entourait le bassin, une 
lame de silex, cinq vases de diverses formes, un couvercle, une alene en os, des os de poissons et deux 
pieces en glaise colores d'ocre 28• 

Dans son ouvrage sur la necropole de Tiszapolgar, Ida Bognar-Kutzian precise que Ies sque­
lettes des trois tombes 27, 63 et 87 ont ete intentionnellement couches sur le ventre. Mais cet auteur 
mentionne encore d'autres tombes eneolithiques de Tiszapolgar renfermant un squelette qui avait 
seulement certaines parties de son corps disposees dans la position inversee. 11 s'agit des tombes n°" 30, 
52, 56 datant de la premiere phase de cette necropole, de la tombe 49 appartenant a la periode de 
transition et des tombes n°" 90, 92, 99, 100, 101 A, 112, 119, 139, 144, 152 de la deuxieme phase 29• 

Cependant un examen attentif de quelques-unes de ces sepultures permet de constater que, dans 
la necropole eneolithique de Tiszapolgar, des squelettes places tout d'abord sur l'un des cOtes ont 
subi un derangement imprevu et une dislocation, ce qui a entraine l'inversion partielle de quelques 
parties anterieures du corps vers le fond de la tombe. Cette mutation a ete observee soit pour le 
crâne et le thorax ou pour le thorax et le bassin 30, soit seulement pour le thorax et pour le bassin 31• 

Dans tous ces cas, il s'agit de perturbations ulterieures, qui ont disloque le squelette et qui 
ont provoque le deplacement de certains membres. On ne peut donc pas admettre que dans ces tombes 
il y a eu une manif estation initiale et intentionnelle d'inhumer le corps a plat ventre. 

En URSS, Ies sepultures, ayant un squelette inhume avec le corps dans la position inversee, 
sont jusqu'ici en petit nombre, en egard au grand nombre des cultures neolithiques qui se sont 
developpees dans ce grand pays. On n'en a pas trouve aucune jusqu'a present dans Ies regions 
meridionales de l'URSS 32• Par contre, dans Ies regions septentrion.ales de l'URSS, quelques 
sepultures de cette espece ont ete decouvertes au cours des fouilles archeologiques, notamment 
dans la culture Kargopol, qui occupait un vaste espace sur Ies deux rives de la riviere Onega et le 
long du lac du meme nom ainsi que sur Ies nombreux lacs que cette riviere traverse 33• Les recher­
ches arcbeologiques de Maria E. Foss ont permis des decouvertes remarquables dans la localite 
Kubenino, situee sur la riviere Onega a sa sortie du lac Lace, a petite distance de la ville de Kargopol 

21 Ida Bognăr-Kutzian, op. cil., p. 73-75, fig. 32 a-32 b. 
17 Ibidem, p. 131-132, fig. 61. 
2a Ibidem, p. 161-162, fig. 87. 
H Ibidem, p. 357-358 oil elle a exprime son opinion con­

cernant Ie rituel funeraire du corps inverse dans Ies tombes 
27, 63, 87, ainsi que celui d'autres tombes de Ia necropole 
de Tiszapolgăr. 

ao Inversion du thorax et du crâne dans Ies tombes 49, 
90, 92 (Ibidem, p. 115, fig. 49; p. 165, fig. 86; p. 168, fig. 87); 
inverslon du thorax et du bassin dans Ies tombes 59, 99, 100, 
112 (ibidem, p. 189, fig. 106; p. 110, fig. 52; p. 174, fig. 99; 
p. 174-175, fig. 95). 

s - c. 2301 

31 Inversion du thorax seul dans Ies tombes 56, 119, 139, 
144, 152 (ibidem, p. 119, fig. 56 a, b, avec Ia destruction du 
bassin, des femurs, etc.; p. 197, fig. 113; p. 215, fig. 126; 
p. 218, fig. 128; p. 225, fig. 136); inversion du bassin seul dans 
Ies tombes 30 et 101 A (ibidem, p. 79, fig. 35; p. 175, fig. 101). 

31 lnformations communiquees par une Iettre de D. Ia. 
Telegin, chercheur a l'Institut d'Archeologie de Kiev, dans 
Iaquelle ii rappelle qu'aucune tombe de celte espece n'a He 
decouverte jusqu'a present dans Ia culture de Dniep1-Donetz 
ni dans la culture Tripolie. 

33 Maria E. Foss, Dreunei§aja lstorija severa europeiskoi 
casii S.S.S.R„ MIA, 29, 1952, p. 211-216, 262 et p. 212, 
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A Kubenino ont ete degagees quatre sepultures, dont la derniere etait gravement deterioree 
et ne pouvait donner des renseignements. Les trois autres (fig. 5/3 a, b, c), relativement mieux 
conservees, renfermaient chacune un squelette etendu a plat ventre 34• Dans Ies deux dernieres 
tombes, le squelette, oriente du Sud-Est au Nord-Ouest et couche sur la poitrine et le bassin, avait 
Ies pieds etendus et Ies avant-bras ou Ies mains places sous le thorax. Dans la premiere tombe 
amenagee avec des parois obliques et un fond incline, la partie inferieure du squelette etait mieux 
conservee que sa partie superieure ; cette tombe ne contenait aucune offrande. L'orientation de 
ce mort est du Nord-Ouest au Sud-Est. 

Dans la deuxieme tombe, le squelette, bien conserve et inhume dans une position analogue, 
reposait sur une couche de humus de 2-3 cm, provenant de la decomposition d'une literie ou d'un 
gazon, sur lequel avait ete pose le cadavre. Les offrandes variees, trouvees dans la tombe, com­
prenaient 2 pendentifs sur le bassin, 3 alenes placees respectivt=ment sur le bassin, sur la deuxieme 
vertebre et aux extremites des pieds, ainsi qu'une piece en os, representant un pied avec un sabot 
d'animal. Tres importante est une autre decouverte: une figurine anthropomorphe en corne, dont les 
pieds sont termines par des sabota d'animal et qui etait placee en position inversee, la face au sol, a 
proximite de la hanche gauche du mort (fig. 5/2). 

Le squelette de la troisieme tombe de Kubenino, place aussi dans une position analogue aux 
autres, etait oriente du Sud-Est au N ord-Ouest, avait une taille plus grande et avait tout le corps et 
l'espace de la fosse parseme d'ocre rouge. Dans cette tombe ont ete deposees de nombreuses 
offrandes, tres variees, comprenant des accessoires d'armes, des inshuments de travail et des parures36• 

Le nombre varie et important des objets deposes dans Ies deux tombes de Kubenino demontre 
que ces sepultures etaient celles de hauts personnages dirigeant l'une des tribus neolithiques, 
etablie dans la region de Kargopol. L'inhumation de ces morts qui avaient tout le corps - crâne, 
thorax, bassin et membres inferieurs - place dans une position inversee dans Ies trois tombes de 
Kubenino, represente une manifestation intentionnelle de rituel funeraire. Le caractere certainement 
rituel de ce procede est pleinement atteste par le fait qu'une figurine a representation feminine a 
ete deposee dans la deuxieme tombe, ayant la meme position que le squelette, c'est-a-dire avec le corps 
et la face au sol ~ 6 (fig. 5/2). Cette statuette en corne represente une femme, sommairement fa9onnee, 
ayant la tete haute, le visage a grandes orbites, le nez applati, la bouche imparfaitement esqui8Bee. 
Les avant-bras et Ies mains manquent; Ies membres inferieurs sont ecartes et courbes, chacun 
d'eux se terminant par un sabot de cervide. La partie centrale du thorax et de !'abdomen a une 
concavite allongee, peu profonde, ayant probablement une signification sexuelle, qui rappelle Ies 
aspects de certaines statuettes neolithiques decouvertes a Catal Huyiik et a Ha~ilar, en Anatolie. 
Les formes du thorax de cette statuette indiquent qu'elle represente une divinite feminine de la 
fecondite et de la reproduction des etres humains et des animaux. Les sabots qu'elle a a ses pieds 
peuvent rappeler que cette divinite etait aussi une protectrice des animaux cornus, specialement 
des rennes et des elans, qui pullulaient, aux temps prehistoriques, dans cea regions, et qui sont repre­
sentes dans Ies dessins sculptes sur des rochers proches des rives du lac Onega et de la mer Blan­
che 37• Les attributions de cette divinite ont des analogies avec celles de la deesse « Maîtresse 
des animaUX >) (IJ6TVLCX 6"/)pwv) 1 protectrice des hommes et des beteS1 venerOO dans la religÎOil et 
dans l'art de I' Anatolie ou elle apparaît assistee d'un leopard ou vetue de ses peaux ainsi que dans 

fig. 108, indiquent Ies plans et Ies profils des decouvertes 
arcMologiques de Kubenino; Al. Ia. Briusov, Olerki po 
istorii plemen europeiskoi lasli S.S.S.R. v neolillceskuiu epohu, 
Moscou, 1952, p. 119-120; N.N. Gurina, Olene Ostrovski 
mogilnik, MIA, 47, 1956, p. 59. Nous avons pu trouver et 
consulter l'etude de M.E. Foss concernant le site de Kubenino 
dans SA, 5, 1940, p. 31-64, mais pas son Hude concernant 
Ies tombes de cette Iocalite, publiee dans Trudy GIM, 18, 
1938. 

3' M.E. Foss, op. cit., p. 30, 38, 78, 80, 272 et fig. 4; idem, 
SA, 9, 1947, p. 31, 43; A. Ia. Briusov, op. cil., 1952, p. 114, 
120-124 et idem, MIA, 20, 1951, p. 48-51, 65. 

36 L'inventaire de la troisieme tombe Kubenino com­
prenait : une tete de lance en silex, brisee, ayant des frag­
ments places sur ou sous Ie crâne, une epingle en os a la tempe 
droite, 5 pendentifs en forme de tMe de cygne autour du cou, 
2 alenes en os, des pendentifs longs aux extremites arrondies, 
des tMes de fleche en os sur l'omoplate droit et sur le bassin, 
29 appliques formees par des dents de castor, deposees sous 
le bassin et 9 fragments de maxillaires de loutre, toutes ces 
pieces ornementant jadis une ceinture placee autour de la 

taille, un grand ciseau en os, un manche en corne, des debrls 
de couteau, le corps d'une figurine en os sens t@te ni jambes, 
un pendentif forme de petites plaques, le tibia fendu et la patte 
d'un ours (M.E. Foss, MIA, 29, 1952, p. 216). 

39 La figurine en corne de Kubenino est publiee par 
M.E. Foss, op. cit., p. 38, fig. 11 et S.A., 5, 1940, p. 39, pi. 1/12 
ainsi que par A.la. Briusov., op. cit., 1952, p. 123, fig. 24/21. 

87 A. L. Mongait, Arheologia tn URSS, Bucarest, 1961, 
p. 92- 93, avec la reproduction des dessins sculptes de Carelie 
et Ies reterences de la p. 108. A Catal Huyilk et a Hafilar, 
en Anatolie neolithique, des statuettes, figurant la deesse de 
la recondite des hommes et des animaux, presentaient Ies 
parties sexuelles [J. Mellaart, Anatolian Studies, 11, 1961, 
p. 49, fig. 5, 7; p. 59, fig. 20 (Ha~ilar)) ; la deesse est m@me 
reprl!sentee assise entre 2 leopards et accouchant d'un enfant 
(J. Mellaart, Anatolian Studies, 13, 1963, p. 93-95, fig. 
31-32 et idem, Catal Huyilk (edition allemande), 1967, 
p. 171, fig. 67-68; p. 189, pi. 9; p. 234, fig. 52). A remar­
quer une statuette de cette deesse ayant la figure sommaire­
ment traitee et sans bouche (Ibidem, p. 177, fig. 77). 
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Ies croyances et Ies arts de la Crete mino'ienne, ou elle est accompagnee de grands ou de petits 
animau:x. 38• 

Les decouvertes faites a Kubenino, qui appartiennent a la culture Kargopol, ont ete datees 
par M. Foss et par A. Ia. Briusov du nre millenaire av.n.e. par la forme de certains objets deposes 
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Fig. 5. 1 Tombe n° 7 de la necropole neolithique de Sondershausen (Republique Democratique Allemande); 
2 figurine en come reprt\sentant une divinite de la fecondite aux pieds en forme de sabots, tlecouverte dans 
la deuxieme tombe de Kubenino (URSS); 3 plan des trois tombes neolithiques, des âtres et des fosses ritu­
elles decouvertes a Kubenino, a savoir: a, b, c tombes neolithiques; d fosses; e fosses contenant des 
ecailles de poissons; f surfaces ou la couche de cui ture Kargopol est detruite; g pieces de ceramique; h âtres 

contenant des pierres; i charbons. 

ai M.P. Nilsson, The Minoan-Mycenean Religion, Lund, 
1927, p. 293, 310-316, 334-342, fig. 90-94 et pi. 2/8-9; 
G. Glotz, La Civilisation egeenne, Paris, 1937, p. 281-290 et 
fig. 40, 45-46 (deesse egeenne, assistee de lions, de ser­
pc ts, d'oiseaux); pour I' Anatolie, J. Mellaart, Anatolian 

Studies, 11, 1961, p. 60, fig. 22-23 (HaCilar): Ia Mal/resse 
des animaux assise sur un leopard ou le caressant; op. cil., 
13, 1963, p. 83-85, fig. 23-25, 29, 37 el Catal Huyiik, 1967, 
p. 174-175, fig. 73 - 76; p. 218, fig. 87; p. 216-233, fig. 49, 
51, sur des figurines de Catal Huyiik. 
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dans Ies tombes. La culture neolithique Kargopol s'est developpee en meme temps que Ies cultures 
de Carelie et de Bielomorsk, dans des vastes regions septentrionales de l'URSS, pendant le lile 
millenaire et la premiere moitie du ne millenaire av. n.e. C'est a la culture Kargopol, caracterisee 
par la ceramique ornee d'alveoles et par des motifs traces au peigne qu'appartiennent Ies sites 
neolithiques de Kubenino, de Karavai'ha, de Pogostice, de Veretie, le site lacustre de Modlona et la 
necropole de l'île Olene. Les memes auteurs sovietiques se sont demandes si Ies tombes de Kubeni­
no sont anterieures ou contemporaines a la creation du site neolithique en ce lieu 39• Il est probable 
que Ies tombes mentionnees de Kubenino sont contemporaines a la plus ancienne phase du site. 

Les recherches archeologiques executees en URSS ont montre que Ies cultures neolithi­
ques Carelienne, Kargopol et Bielomorsk ont ete creees a la suite d'une migration de populations 
venues de la region de l'Oka inferieure et de la Volga, qui se sont deplacees vers le Nord et se 
sont etablies dans le vaste territoire entre le lac Onega et la mer Blanche 40 (fig. 1). 

Une autre tombe, ayant un squelette couche a plat ventre, nous a ete signalee parmi Ies 
sepultures anciennes trouvees a Karava'iha, localite situee sur la riviere Eloma (fig. 1, n° 4). Cette 
tombe doit dater de la premiere phase du neolithique de Karavai'ha, par consequent de la fin du 
III8 millenaire av. n.e. Toutefois, Ies plus anciennes sepultures de Karavai'ha, datant de la premiere 
phase, et aussi celles qui datent de la deuxieme phase (premiere moitie du ne millenaire av. n. e.) 
renfermaient, selon Ies informations de Briusov, exclusivement des squelettes etendus sur le dos, 
Ies bras allonges pres du corps; aucune mention n'est faite d'un squelette couche a plat ventre 41• 

Nous nous limitons, par consequent, a signaler l'existence de cette tombe de Karavai'ha, sans 
pouvoir en donner de plus amples indications. 

En outre, une tombe de cette espece a aussi ete signalee dans la localite de Panfili (Panfilova), 
situee sur la riviere Ilemne, pres du cours de l'Oka, dans Ies environs de Volosovo (fig. 1, n° 5). 
Les decouvertes de Panfili font partie de la culture Volosovo, qui s'est developpee sur Ies cours 
inferieurs de l'Oka et de la Kleazma pendant la premiere moitie du Ir millenaire av.n. e. et qui 
est caracterisee par de la ceramique decoree par des alveoles, des motifs traces au peigne et par 
des protuberances. Nous nous limitons a signaler cette tombe de Panfili, sans pouvoir en donner 
d'autres informations, parce que Ies ouvrages sovietiques necessaires nous ont manque 42• 

Le nombre de sepultures renfermant un squelette en position inversee est represente en 
URSS, jusqu'a present, seulement par Ies trois tombes de Kubenino, par une tombe imprecise de 
Karavai:ha et par une autre tombe imprecise de Panfili. Mais il existe certainement encore d'autres 
sepultures de cette categorie en URSS qui n'ont pas ete encore decouvertes ni publiees ou qui sont 
difficilement accessibles 43• 

En Egypte, ce mode d'inhumation est atteste deja a l'epoque predynastique. Ce fait a ete 
demontre par Ies fouilles que Guy Brunton a executees en 1922-1924 dans Ies vastes necropoles 
situees en Haute Egypte, pres des villages de Qua-el-Kebir et de Badari, a proximite de la rive 
Est du Nil (filg. 2/4). C'est dans une grande necropole de la culture neolithique Badari, datant de la 
periode predynastique du rve millenaire av. n.e., qu'a ete degagee la tombe n° 5744. Elle ren­
fermait un squelette d'adulte, oriente du Sud au Nord, qui avait le crâne detruit par une sepulture 
posterieure. Le corps etait couche sur la poitrine et sur le ventre, ayant l'avant-bras gauche sous 
le thorax, l'avant-bras droit releve vers l'epaule, Ies membres inferieurs etendus et Iegerement 
flechis 44 (fig. 2/5). Le cadavreavait ete enveloppe dans un drap, recouvert par un peau protectrice 
et par une natte, qui a servi a arreter toute retombee de pierres ou de sable. Pres du femur gauche 
etaient deposees de nombreuses offrandes: 2 palettes en ardoise, 2 tetes de fleches a ailerons, un 
nucleus et 2 eclats de silex, 2 pierres a frotter, 1 pendentif en calcaire. 

Les fouilles dirigees par Gertrude Caton Thompson dans le grand cimetiere situe en Haute 
Egypte, pres de Hamamieh (fig. 2/4), qui renferme de nombreuses sepultures des differentes epo­
ques, ont permis de degager dans la tombe 163, datant de l'Ancien Empire d'Egypte, un squelette 

39 A. Ia. Briusov, op. cil., 1952, p. 115-116, 119-120, 
130-131; idem, MIA, 20, 1951, p. 48-53, 69, 71. '° M. E. Foss, SA, 1947, p. 31; idem, MIA, 29, 1952, 
p. 180-181 et la carte de la fig. 96. 

'1 Parmi Ies 7 tombes decouvertes a Karavaiha, une tombe 
a squelette coucht\ sur le ventre nous a ete signalee par deux 
lettres de Telegin. Nous n'avons pu consulter et utiliser 
l'Hude de Briusov, Trudy GIM, 15, 1941; dans Ies publica­
tions mentionnees aux notes precedentes, Briusov ne donne 
aucune information concernant la tombe de Karavaîha, 
ayant un squelette inhume en position inversee. 

u Concernant la tombe de Panfili, signalee par Telegin, 
nous n'avons pu utiliser l'ouvrage de M. M. Gerasimov con­
cernant la reconstitution de certains crânes humains de 

l'URSS, publie a Moscou en 1955. Pour la culture Volosovo, 
voir l't\tude de I.K. Tzvetkova dans Archives de I' Institut 
d'histoire de la culture materielle de l'URSS. 

' 3 Dans une lettre, Telegin signale encore, d'apres un 
rapport archt\ologique de I. K. Tzvetkova, la decouverte 
d'une autre tombe a squelette inhume a plat ventre el con­

tracte dans une necropole qui est probablement posteri­
eure a I'epoque neolithique et qui est situee a Cornaja Gore 
sur Ia riviere Pra, au nord de Riazan. Signalons encore trois 
tombes a squelettes couches sur Ie ventre, decouvertes en 
Siberie sur Ies rives de I' Angara et mentionnees par M.E. Foss, 
MIA, 29, 1952, p. 138. 

u Guy Brunton et Gertrude Galon Tompson, The Badarian 
ciuilisalion, Londres, 1928, p. 16, pi. 9/28. 
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fragmentaire ayant le corps et la tete dans une position inversee. Cette inhumation souleve des 
doutes. Attendu que le cadavre avait ete place sur le dos dans un cercueil en bois dont on a trouve 
Ies restes et que ce cercueil a ete ensuite renverse dans des circonstances inconnues et a eu sa 
partie superieure posee dans le fond de la tombe, le squelette y a ete trouve couche sur le thorax et 
sur le bassin. Cette situation, qui a pu etre creee par un accident ou provoquee par une conjoncture 
inattendue, nous interdit d'admettre en ce cas une inhumation intentionnelle du corps dans la 
position ou on l'a trouve 45• 

* 
Faisant une retrospective sur ces decouvertes, on constate l'existence d'au moins 23 sepultu-

res neolithiques renfermant chacune un squelette inverse, des deux sexes, qui ont ete degagees 
dans des pays d'Europe et de l'Afrique septentrionale, c'est-a-dire: dans la Republique Democra­
tique Allemande et dans la Republique Federale d'Allemagne, 7 tombes, qui relevent de 3 cultures, 
rubannee, pointillee et nordique; en Hongrie, 8 tombes, datant de deux cultures, Tisa et Lengyel; 
en Roumanie, 4 tombes, appartenant aux cultures Boian, phase I et Gumelniţa, phase II; en 
URSS, 3 tombes certaines, une imprecise, datant de la culture Kargopol et une tombe imprecise, 
appartenant a la culture Volosovo; enfin, en Haute Egypte, une seule tombe de la culture pre­
dynastique Badari. II existe certainement encore bien d'autres sepultures neolithiques de cette 
espece, qui n'ont pas encore ete degagees ou qui sont inedites et peu connues. 

Le nombre assez grand des sepultures de cette espece et leur presence dans de nombreuses 
cultures neolithiques, repandues en differents pays, prouvent que l'inhumation du corps dans la 
position inversee n'est pas accidentelle, mais qu'elle indique un rituel funeraire qui prevoyait 
certaines mesures restrictives afin d'interdire la sortie du mort de la tombe. Un fait tres important 
est que ce rituel funeraire est pratique encore de nos jours par quelques populations primitives 
de l'Afrique et de l'Oceanie 46• 

Chez Ies neolithiques d'Europe et d'Egypte comme chez Ies tribus actuelles au stade de vie 
primitive, ces actes rituels etaient determines par la grande crainte qu'inspiraient certains morts 
qui avaient ete injustes et malfaisants pendant la vie ou qui etaient consideres, pour diverses 
raisons, comme ensorceles par des forces invisibles et comme dangereux et responsables des maux 
et des calamites envers leur groupe familial ou envers la communaute. Apres le deces, leur corps 
etait couche a plat ventre dans le fond de la tombe pour Ies empecher de la quitter afin de tour­
menter et de prejudicier Ies etres vivants. De cette origine prehistorique de„ive la croyance aux 
Revenants ou aux Vampires, qui est repandue encore de nos jours chez de tres nombreux peuples 
d'Europe et d'autres continents et qui remonte au moins jusqu'a l'epoque neolithique. 

L'examen des 23 tombes neolithiques citees revele Ies suivants caracteres generaux et 
communs: 

1. Ces tombes representent une petite minorite par rapport aux autres sepultures apparte­
nant 3. la meme culture, dont Ies squelettes sont generalement etendus sur le dos ou couches sur 
un des cotes. 

2. L'orientation des squelettes disposes en position inversee est variable, mais elle est gene­
ralement en concordance avec celle des autres tombes qui existent dans le meme lieu. 

3. La deposition du cadavre sur le thorax et le bassin a ete faite d'habitude sans un cercueil, 
le corps etant enveloppe dans un linge recouvert d'une natte. Dans la tombe 5744 d'Egypte, une 
peau et une natte recouvraient le mort. Parfois, le cadavre etait depose au fond de la tombe sur 
une literie ou sur une couche de gazon, situation observee dans la deuxieme tombe de Kubenino. 

4. Ce genre d'inhumation rituelle a ete pratique pour Ies deux sexes dans differentes sepultu­
res neolithiques. De plus, quelquefois meme des enfants decedes pouvaient etre soumis a ce rituel 
comme le prouve la tombe neolithique d'un enfant situee a Salzminde, dans un etablissement de la 
culture nordique. L'application de ce rituel funeraire meme aux enfants s'explique par le fait qu'un 
enfant decede peut, en certains cas, etre considere comme etant responsable de calamites (epi­
demie, mortalite accrue des bestiaux, destruction des recoltes, etc.), qui ont accabie, au moment 
de sa mort ou apres elle, la famille ou la communaute. Cette responsabilite, attribuee pour 
certains maux a des enfants, persiste et apparaît encore de nos jours dans Ies coutumes fune­
raires des peuples primitifs et dans le folklore de quelques peuples actuels de !'Europe, comme nous 
le ra ppellerons a la fin de cette etude. 

5. La plupart des tombes ayant cette inhumation rituelle se trouvent dans des necropoles 
neolithiques, ainsi dans Ies cimetieres de Cernica et de Vărăşti (Roumanie), de Blankenhain et de 
Sondershausen (R.D.A.), de Bakamaz, Szeghalom, Tiszasziget, Zengovarkony, Tiszapolgar (Hon­
grie) et de El Kebir (Egypte). Un nombre plus reduit d'inhumations de cette espece ont ete faites 

' 6 Ibidem, p. 69, 89, 90. 48 Voir Ic texte en pages et Ies rHt!rences des notes 57-60. 
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soit sous l'habitation, comme c'est le cas des tombes neolithiques de Wengelsdorf et de Murr, soit 
dans Ies limites d'un etablissement neolithique, situation observee dans la tombe Salzminde. II est 
fort probable que Ies trois tombes de Kubenino ont ete amenagees a proximite du site neolithique de 
la culture Kargopol, creee encelieu et qu'elles datent de sa phase ancienne. En effet, si l'on admet 
que l'inhumation du corps dans la position inversee est une pratique rituelle restrictive, destinee a 
defendre Ies habitants des communautes prehistoriques contre Ies tourments et Ies prejudices que 
pouvaient leur ca user certains morts dangereux, en quittant leurs tombes et en intervenant sous la. 
forme de Revenants ou de Vampires, ii est evident que de pareilles mesures defensives indiquent neces­
sairement l'existence, a quelque distance, d'habitations ou d'un site. Cette observation est aussi 
applicable a la tombe neolithique du Trappenberg, proche de Biendorf. 

6. Le plus grand nombre de tombes mentionnees comprenaient des offrandes tres variees : 
outils en pierre, instruments en os, parures, vases, statuettes ; un petit nombre de sepultures 
n'avaient aucun objet, ainsi Ies tombes de Cernica, de Vărăşti, de Blankenhain et de Rakamaz. 
La deposition ou l'absence d'offrandes dans Ies sepultures s'expliquent par des raisons de differen­
tiation sociale. Cette observation concerne Ies tombes de toute categorie, aussi bien celles qui ren­
fermaient des squelettes etendus sur le dos ou a plat ventre que celles qui avaient des squelettes con­
tractes, disposes sur l'un des cotes. Les tombes, qui ont de nombreuses offrandes variees, sont 
celles d'individus faisant partie d'un groupe familial riche; Ies tombes sa.ns offrandes sont celles 
de gens pauvres. Cette constatation a pu etre faite autant dans la necropole de Cernica 47 que 
dans Ies necropoles d'autres cultures neolithiques 48• 

7. Certains squelettes couches a plat ventre ont subi des contraintes ou des mutilations. 
Ainsi, Ies squelettes 149 et 318 de Cernica et celui de la tombe 10 de Tiszasziget avaient Ies 
extremites de leurs tibias enlevees, probablement au moment de la sepulture. Nous croyons que 
cet acte represente une mutilation rituelle 49• Rappelons que Ies avant-bras du mort 149 de 
Cernica ont ete probablement lies ensemble pres de leurs coudes. Dans la tombe du Trappenberg, 
le cadavre a ete depose, sans tete, coucM sur le thorax et le ventre. II s'agit d'une decapitation 
rituelle, afin d'imobiliser le mort dans la tombe. A Blankenhain, le crâne et le thorax du squelette 
etaient couverts par de grands blocs de gres, non tailles, destines a interdire tout depart du mort. 

8. Tout a fait remarquable est la presence dans la deuxieme tombe de Kubenino (fig. 5/3 b) 
d'une statuette anthropomorphe, ayant des sabots de cervide aux pieds, placee a l'instar du mort avec la 
figure et la poitrine sur le sol et personnifiant une divinite, qui genere la fecondite et protege les ani­
maux (fig. 5/2). La position inversee de cette figurine decouverte aupres d'un squelette ayant cette 
meme position demontre pleinement le caractere rituel de ce genre d'inhumation. De plus, la presence 
de cette statuette indique que la deuxieme tombe de Kubenino etait celle d'une femme que 
cette divinite devait proteger, mais aussi maintenir dans la tombe en position inversee. 

Le nombre considerable d'offrandes deposees et Ies quantites d'ocre rouge fonce recouvrant 
le squelette et le fond de la tombe dans le troisieme tombe de Kubenino (fig. 5/3 c) indiquent 
qu'elle renfermait, sans doute, le corps d'un grand chef, qui dirigea.it une importante tribu de la 
region Kargopol. L'orientation identique qu'avait le squelette de la deuxieme sepulture de Kube­
nino et le nombre interessant, mais plus limite de ses objets, permet l'interpretation que cette 
tombe a ete celle d'une femme, epouse ou collaboratrice, ayant d'importantes attributions dans 
la meme tribu neolithique ou dans une autre de cette region. Les traces d'âtres remplis de petites 
pierres et de charbons qui se trouvent pres de ces tombes et Ies restes de charbons et de cendre 
subsistant dans la troisieme tombe, rappellent que des ceremonies religieuses et funeraires, accom­
pagnees de libations (fig. 5/3), ont ete faites pour honorer et pour invoquer les espris de cea morta 
en leur demandant d'assurer la protection et l'aide necessaires a la tribu. Les deux tombes (fig. 5/3 
b, c) de Kubenino attestent, par consequent, des indices de grande piete, que l'on exprime d'ha­
bitude aux chefs. 

9. Generalement, la deposition dans la tombe du cadavre coucM sur la. poitrine et sur le 
bassin a ete faite au moment de l'enterrement. Cependant, on ne doit pas exclure la possibilite 
d'une reouverture de la tombe, en certains cas, et la mutation, alors, du cadavre de sa position 
initiale normale dans la position inversee. Cette idee, exprimee tout d'abord par Janos Banner, 
suppose que ces operations s'accomplissent peu de temps apres le deces, pendant que le cadavre 

' 7 G. Cantacuzino, Dacia, N.S„ 7, 1963, p. 79; idem, Arheo­
logia, Paris 35, 1970, p. 59. 

C8 D. Kahlke, op. cil., p. 117, 133-134; J. Dombay, Arch 
Hung, 23, p. 34-35, idem, ArchHung, 37, p. 79, 199; Ida 
Bognăr-Kutzian, op. cit., p. 386-392. 

" J. Banner, DolgSzeged, t 927, p. 40, 41, 104, a suppose 
que Ies extremites des tibias du squelette de la tombe 10 de 
Tisiasziget ont etc cletruites par leş travaux d'une tombe 

ulterieure. Cependant, Ies decouvertes dans Ies necropoles 
neolithiques de la R.P. de Hongrie ont degage de nombreux 
squelettes mutiles aux membres inferieurs (J. Hillebrand, 
op.cil., p. 21, tombe 10, fig. 8/3 et p. 23, tombe 20 ou tous 
Ies os des pieds manquaient, excepte Ies calcaneus et )'astra­
gale; Ida Bognăr-Kutzian, op. cit., p. 363-367, 411, 
424-426). li est donc possible qu'une mutilation ait pu Hre 
pratiquee sur Ies pieds du squelette de Tis1~1sziget. 
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conserve encore, Ies muscles et Ies cartilages presque intacts, car, autrement, tout deplacement 
du corps peut entraîner la totale dislocation de ses membres. La reouverture de la sepulture et la 
modification posterieure de la position du mort par une intervention secondaire dans la tombe 
est attestee a l'epoque contemporaine par quelques cas connus dans le folklore de certains peuples 
europeens actuels 50, 

Ce rituel funeraire de l'inhumation a plat ventre se rattache aux conceptions d'outre-tombe 
des populations neolithiques et s'explique par la croyance generale des neolithiques selon laquelle 
l'homme mort conservait une certaine forme corporelle et continuait dans sa tombe une existence 
proche de la vie terrestre 61• Cette croyance engendre deux aspects essentiels, observes dans toutes 
Ies sepultures de l'epoque neolithique: d'une part, l'obligation pour les vivants d'avoir soin des morts 
et, d'autre part, la crainte inspiree aux vivants par tous les morts. La piete de chaque groupe familial 
neolithique envers ses morts s'est manifestee par des offrandes variees, deposees dans Ies tombes, 
destinees a nourrir, a desalterer le defunt et a subvenir a ses besoins. La crainte plus grande des 
vivants a l'egard de certains morts est attestee par la prise de mesures restrictives telles que : 
l'inversion du corps, la ligature ou la mutilation partielle des membres, la separation du crâne. 
Oependant ces mesures etaient exceptionnelles. Parmi Ies 23 squelettes deja mentionnes, ii n'y a que 
4 qui ont ete soumis a de pareilles mesures; ce sont Ies squelettes de deux tombes de Cernica, 
un autre d'une tombe de Tiszaszeged et enfin un squelette du Trappenberg, proche de Biendorf. 
Les morts inhumes a plat ventre tout en etant consideres tres dangereux pour la collectivite 
par Ies effets de la sorcellerie, avaient droit aux offrandes, aux prieres et aux autres manifesta­
tions de piete rendues par leur groupe familial. L'absence d'offrandes dans quelques-unes de ces 
sepultures denote la pauvrete du groupe social du defunt, mais ne represente pas un refus 
d'attention et de soins de la part des vivants; ceux-ci pouvait exprimer leurs sentiments par des 
prieres ou par des libations et en retour demander aide et protection. 

La deposition d'offrandes da.mi fa, tombe) a.ccompagnee de ceremonies et de sacrifices repre­
sentait non seulement un acte de piete, mais signifiait que le groupe familial attendait et demandait 
en retour de la part du mort des faveurs et sa protection contre Ies infortunes et Ies maux. Les 
grains et les taches d'ocre rouge que l'on a constates dans la troisieme tombe de Kubenino, dans la 
cinquieme de Szeghalom et dans la tombe 87 de Tizsapolgâr sont des symboles de survie, qui refle­
tent Ies sentiments de profonde piete de la part des descendants. 

Ce melange de sentiments differents, opposes et alternatifs de piete, de crainte et d'irrita­
tion est pour nous difficilement admissible. Il est difficile a present de comprendre pourquoi l'on 
depose de riches offrandes dans la tombe d'un mort que l'on redoute et que l'on immobilise. Il est 
pour nous, maintenant, inconcevable que l'on invoque des morts auxquels on a accorde des dons 
et des soins apres Ies avoir partiellement mutiles ou leur avoir coupe la tete. Cependant ces atti­
tudes contradictoires, qui indiquent un surprenant melange de piete et de crainte, sont attestees 
dans l'evolution des croyances spirituelles de l'humanite. Elles ont leur origine dans la mentalite 
primitive des plus anciennes societes humainn.s. 

Les idees religieuses et funeraires, qui sont a la base du rituel de l'inhumation du corps a 
plat ventre dans Ies cultures neolithiques, derivent des croyances qu'ont eues Ies peupl•.;S primitifs. 
La vaste documentation ramassee dans des travaux de nombreux ethnologues et sociologues con­
cernant la vie et Ies mamrs des populations qui sont actuellement encore au stade de vie primitive 
en Afrique, en Insulinde, en Oceanie, en Amerique du Sud et dans Ies regions polaires, nous pro­
curent la possibilite de connaître Ies croyances primitives, dont certains aspects ont des analogies 
et des rapprochements avec Ies croyances des populations neolithiques d'Europe et de l'Egypte 
predynastique. Les grands travaux de Louis Levy Bruhl 62 et de James Frazer 63 , Ies ouvrages de 
Th. H. Danzel et E. O. James ainsi que l'etude de R. Thurnwald 64 fournissentunenormemateriel 
et des observations utiles concernant la mentalite et Ies coutumes des peuples primitifs. Meme 
si Ies populations neolithiques d'Europe et de l'Egypte, sedentaires et pratiquant l'elevage et une 
agricultrne peu developpee, se trouvaient a un stade plus eleve de l'evolution sociale que de nombre­
uses tribus actuelles d'autres continents, elles conservaient, neanmoins, dans leur structure men­
tale un nombre important de dispositions heritees de la mentalite primitive. Cet etat de choses 
impose un examen attentif des croyances et de la mentalite des peuples primitifs 66• 

50 A voir Ies notes 73 et 74, ainsi que le texte qui s'y rap­
porte. 

11 G. Cantacuzino, op. cil„ p. 83-85 et D. Kahlke, op. cit„ 
p. 123-124, 133-134. 

11 Louis Levy Bruhl, L'dme primitive, Paris, 1921 ; idem, La 
menlalile primitive, Paris, 1925, 48 edition; idem, Le sur­
naturel et ta nature dans ta mentallle primitive, Paris, 1931. 

68 James Frazer, Belief in immortallly, I, 1913; The gotden 
bough, 21', 48 et 108 parties, Londres, 1914. 

5' Th. W. Danzel, Kullur und Religion der primitiven 
Menschen, Stuttgart, 1924; E.O. James, La religion prehis­
lorique, Paris, 1959, dans la traduction de S. M. Quillemin; 
R. Thurnwald s. v. Primitives Denken, dans M. Ebert, 
Lexikon fiir Vorgeschichle, X, 1927, p. 293-315. 

66 Dans son Hude concernant Ies Croyances el le culte de 
l'homme n~olithique dans le centre des Balkans, publiee par 
le Mus4!e National de Belgrade en 1968, Draga Gardanin a 
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11 est necessaire de rappeler que la mentalite primitive est irrationnelle et illogique, indiffe­
rente aux causes naturelles des phenomenes, meconnaissant le hasard, attachee a ce qu'elle voit 
et a ce qu'elle sent, mais perpetuellement influencee par l'action des puissances occultes, qu iagissent 
sur la vie individuelle et sociale. Cette mentalite est regie par des preliaisons, qui associent le 
monde visibile au monde spirituel et qui assurent Io passage de la perception sensible a une force 
superieure invisible. Dans cette conception Ies maladies, la mort, Ies infortunes des hommes, Ies 
fleaux de la nature ne sont pas dus a des causes naturelles, mais s'expliquent par une preliaison 
avec une puissance invisible. Ainsi, la mentalite primitive, qui admet l'homogeneite totale des etres 
et des choses, accorde une attention permanente aux influences surnaturelles 68 • 

Les recherches ethnologiques ont prouve que Ies tribus primitives considerent comme des 
forces superieures occultes : Ies sortileges des sorciers, Ies esprits des morts et Ies esprits des ele­
ments naturels, des animaux et des plantes. 

La sorcellerie, qui a joue un grand role dans Ies societes primitives, represente l'action nocive 
exercee par des forces malfaisantes sur une personne ou sur un groupe humain. C'est a ces puis­
sances nuisibles, personnifiees par un sorcier professionnel ou par des personnes qui ont le mauvais 
c:eil, que Ies primitifs attribuent tous Ies malheurs, Ies calamites, Ies faits insolites ou anormaux. En 
cas d'evenements malheureux, affectant le groupe familial ou la collectivite, on soup~onne et 
l'on cherche la personne ensorcelee, responsable de ces actions hostiles. On en attribue la respon­
sabilite a un membre de la famille ou de la communaute que l'on considere, a tort ou a raison, 
etre l'auteur ensorcele qui a provoque Ies faits. Sila personne en cause est vivante, elle doit subir 
une epreuve purificatrice ou mourir. Si elle est decedee, sa tombe est soumise a des restrictions. 
Par son action permanente dans tous Ies secteurs de la vie sociale, la sorcellerie a exerce, dans Ies 
societes primitives, une influence considerable et nefaste 67 • 

Une partie de ces dispositions attestees chez Ies peuples primitifs sont a !'origine du rituel 
funeraire exceptionnel qu'est l'inhumation a plat ventre dans Ies cultures de l'epoque neolithique 
d'Europe et de l'Egypte predynastique. 

Parmi Ies puissances invisibles craintes des primitifs, Ies esprits des morts occupent une place 
considerable. Un trait commun et constant est la crainte que tous Ies morts inspirent aux vivanta 
et la necessite absolue pour ceux-ci d'eviter leur mecontentement ou leur colere. Dans Ies croyan­
ces des populations primitives actuelles s'est etablie, peu a peu, une hierarchie des esprits des 
morts: d'une part Ies esprits des morts anciens (ancetres) ou des chefs, appeles grands esprits, 
qui possedent une puissance superieure, d'autre part Ies petits esprits des morts plus recents, qui 
ont moins de pouvoir et qui peuvent etre Ies genies tutelaires d'individus, de familles 68 ou de 
collectivites. 

A juste raison L. Levy Bruhl observe que dans Ies collectivites primitives <(Ies morts sont 
des vivants d'une autre sorte pour lesquels certaines participations sont rompues ou affaiblies, 
mais qui ne cessent d'appartenir a leur groupe social ». De plus, Levy Bruhl constate que les morts ont 
Ies memes besoins que Ies vivants, mais qu'ils ne peuvent Ies satisfaire sans l'assistance de 
leurs descendants ; selon que Ies morts sont contcnts ou irrites, ils dispensent des faveurs ou des 
malheurs, en manifestant leur force d'abord par des avertissements puis par des maux. Particu­
lierement redoutables sont Ies grands esprits, qui peuvent, par l'envoi de calamites (famine, epi­
demie, inondation, etc.), compromettre la vie de plusieurs tribus 69• 

Tous Ies esprits de toute categorie doivent donc etre concilies par des dons, des sacrifices, 
des ceremonies magico-propitiatoires. Tres importante est la constatation faite chez Ies peuples 
primitifs actuels que Ies relations entre Ies vivants et Ies esprits des morts de cette categorie sont 
fondees sur le principe des services reciproquement rendus conformement a la maxime romaine : do 
ut des. Attendu que Ies membres d'une famille ou d'une tribu procurent a leurs morts tout ce 
dont ils ont besoin et Ies invoquent par des ceremonies funeraires, ils exigent de recevoir de la 
part des esprits des morts des bienfaits equivalents et une protection permanente contre tout 
danger. Si, apres avoir ete pourvus de tont et supplies par des prieres, Ies esprits des morts anciens 
ou recents n'exaucent pas Ies vc:eux et ne protegent par Ies suppliants, ceux-ci leur adressent des 
reproches, des menaces, des revendications sans respect, qui ont ete constates au cours des recher­
ches ethnologiques d'Afrique et d'Oceanie 00• Dans ces attitudes changeantes se melent des senti­
ments de conciliation, de crainte et d'irritation a l'egard des esprits des morts, melange qui existait 

fait un judicieux emploi des recherches concernant la men­
talite des peuples primitifs. 

H L. Levy Bruhl, La menta/iii ... , p. 1-50; idem, Le 
surnaturel ... , p. 79 et 86. 

n L. Levy Bruhl, Le surnalurel .. „ p. 165-225. 
n Chez Ies tribus d' Afrique, Ies grands et Ies petits esprits 

portent Ies noms de grands Mizhimo ct de petits Mizhimo; 

Ies esprits africains de la familie rappellent Ies Lares et Pena­
tes des Romains (L. Levy Bruhl, La menta/iii ... , p. 74-80; 
idem, Le surnaturel .. „ p. 145-151). 

08 L. Levy Bruhl, L'dme primitive, p. 70-76; idem, La 
mentalili ... p. 58; idem, Le surnaturel .. „ p. 140-141. 

•o L. Levy Bruhl, La menlalilt! ... , p. 82-84; idem, Le 
surnalurel .. „ p. 152-159. 
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deja dans la societe primitive et qui a passe plus tard comme un heritage dans Ies cultures des 
populations de l'epoque neolithique. Le partage des esprits des morts en grands qui representent 
Ies ancetres ou Ies chefs recents, et en petits qui representent d'autres decedes, a persiste et a ete 
constate aussi dans Ies tombes neolithiques par la distribution inegale en nombre et en valem des 
offrandes et par Ies traces plus ou moins frequentes des ceremonies funeraires organisees. Les tombes 
des chefs re9oivent a l'epoque neolithique plus d 'honneurs et de dons, comme le prouvent Ies deux 
tombes principales de Kubenino. 

Dans la vie des primitifs, un grand role ont aussi leurs rapports avec Ies animaux et Ies 
plantes qu'ils considerent etre des membres egaux, des protecteurs et des bienfaiteurs de la 
collectivite. Les peuples primitifs temoignent envers Ies animaux et Ies plantes des sentiments de 
respect considerable, manifestes par des pratiques magiques et conciliatoires destinees a ne pas 
irriter le genie (l'esprit) de !'animal ou de la plante que l'on doit abattre. 

Lorsqu'un animal domestique a ete tue, qu'un animal sauvage a ete chasse, que des poissons 
ont ete captures, que des arbres ont ete coupes, l'homme primitif s'efforce, par des dons et par 
des ceremonies magiques, a apaiser et a concilier l'esprit de l'espece, afin que Ies autres animaux 
de ce groupe ne s'en aillent pas ailleurs et que Ies autrcs arbres ne sechent ou ne pourrissent pas en 
dispensant des malheurs au groupe social 81 • Les primitifs ont une attitude semblable aussi vis-a-vis 
des forces de la nature (tempete, tonnerre, foudre, etc.) qu'ils essayent d'apaiser par des sollicita­
tions et des dons 62• Par ces dispositions a l'egard des animaux, des plantes, des forces naturelles, 
Ies populations primitives essayent d'entretenir des rapports amicaux avec Ies esprits qui animent 
Ies formes du monde sensible. Ces pratiques religieuses et magiques ont partiellement survecu et 
ont passe des societes humaines primitives aux societes neolithiques. Le mort de l'epoque neolithique 
que l'on mutile ou que l'on decapite, mais auquel on adresse des prieres et aupres duquel on depose 
des offrandes, trouve son correspondant dans !'animal que l'on abat, dans la plante que l'on coupe, 
dans l'homme ensorcele que l'on tue, mais aux espris desquels on adresse des sacrifices propitia­
toires dans Ies societes primitives. 

Cet examen sommaire des pratiques et des croyances connues chez Ies peuples primitifs 
indique un certain nombre d'analogies avec Ies croyances et Ies coutumes des populations neoli­
thiques, a savoir: a) le mort reste un membre de la communaute et de son groupe social; b) il 
en depend et il exige des soins, des dons, des prieres. N eanmoins, tout mort inspire une crainte 
aux vivants; c) dans sa tombe, le mort mene une vie semblable a celle de la vie terrestre et il 
a Ies memes besoins, qu'il ne peut satisfaire seul; d) le mort depend, par consequent, de ses parentes 
et de ses descendants, qui ont l'obligation de lui procurer des vivres, Ies objets necessaires et de 
l'honorer par des prieres et des sacrifices; e) en retour, chaque membre du groupe familial peut 
demander au mort aide et protection; s'il ne Ies accorde pas, le mort peut etre critique, menace ou 
châtie ; f) Ies morts dangereux, surtout ceux que l 'on considere ensorceles par des forces occultes, sont 
soumis a des restrictions. Ils doivent etre immobilises dans la tombe. Les morts Ies plus redoutes, 
peuvent subir des mutilations partielles a certaines parties du corps. Toutes ces mesures ont pour 
but d'empecher l'esprit du mort de quitter la tombe pour tourmenter Ies vivants; g) malgre ces 
mesures restrictives, Ies morts qui Ies subissent et qui sont couches a plat ventre ou partiellement 
mutiles, doivent recevoir Ies memes soins, dons et prieres que Ies autres morts de la part du groupe 
social dans lequel ils restent integres. 

Cette association surprenante d'attitudes et de sentiments contraires a l'egard de puissances 
superieures apparaît aussi dans certaines coutumes religieuses des anciens Perses. Leurs mages fai­
saient aux genies des rivieres et de la mer des prieres et des sacrifices 63 pour Ies concilier, mais si 
Ies eaux dechaînees devenaient destructives, elles pouvaient etre châtiees. Cctte attitude changeante 
entre l'irritation et l'imploration a l'egard de !'element liquide s'est manifestee tres clairement lors 
du passage de l'Hellespont, entre Abydos et Sestos, par l'armee perse en l'an 480 av.n.e., lorsque 
Xerxes r• a verse des libations dans Ies eaux de l 'Hellespont devenues tranquilles et leur a jete une 
coupe et un cratere en or ainsi qu'une epee perse (akinakes), apres Ies avoir auparavant fouettees, 
apres leur avoir lance des entraves et apres leur avoir adresse des imprecations, parce que, par leur 
violence, elles avaient detruit la construction des premiers ponts 64• Ces dispositions de Xerxes r• 
etaient des actes rituels et religieux, qui refletent l'attitude des Perses a l'egard de certaines forces 
de la nature 66. 

81 L. Levy Bruhl, L'dme primitive, p. 23-50; idem, Le 
surnalurel ... , p. 84-108. 

ez L. Levy Bruhl, Le surnalurel .. „ p. 80. 
83 Sacrifices aux eaux du Strymon par Ies mages en 480 

av.n.e. pour des presages ravorables a sa traversee par l'armee 

de Xerxes Ier, (Herodote, Hisfoires, VII, 113, edition de Ph. E. 
Legrand, Paris, 1951). 

84 Herodote, Hisloires, VIII, 35 et 54. 
86 F. Spiegel, Eranische Allertumskunde, II, Leipzig, 1873, 

p. 191, note l ; M. Hauvette, Herodote, historien des guerres 
mediques, Paris, 1894, p. 298-299. 
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Des coutumes semblables sont attestees jusqu'a la fin du monde antique, meme apres la 
propagation du Christianisme 68. 

Tres important est l'encadrement chronologique du rituel de l'inhumation du corps a plat 
ventre dans l'evolution des conceptions funeraires prehistoriques. Cette evolution, qui a ete exa­
minee dans deux de nos travaux anterieurs87, comprend au moins trois phases successives, sub­
divisees en plusieurs etapes, a savoir: A) une premiere phase, ayant trois etapes pendant lesquelles 
le cadavre du mort a ete successivement conserve dans l'habitation familiale, puis il a ete enterre 
dans son sous-sol, enfin il a ete enseveli dans Ies limites de la zone habitee. A ces etapes de la pre­
miere phase de l'evolution des conceptions funeraires remontent Ies tombes de Wengelsdorf et de 
Murr, amenagees chacune sous la construction d'une hutte, ensuite Ies tombes de Salzminde et de 
Kubenino, situees chacune a l'interieur d'un site; B) une deuxieme phase, marquee par la creation 
des cimetieres dans un terrain choisi, a l'exterieur de !'habitat et destine a rccueillir tous Ies morts 
d'une communaute. De cette phase datent Ies petita et Ies grands cimetieres neolithiques, deja 
cites; C) une troisieme phase, caracterisee par l'usage de l'incineration du corps dont Ies restes 
etaient deposes dans une fosse, dans une urne ou dans une cassette. Ce rite a ete propage dans de 
vastes regions a l'âge du bronze, mais le rite de l'inhumation du corps a encore subsiste partiel­
lernent, pendantune tres longue periode, dans le Sud-Est de !'Europe 88• Le rite de l'incineration a 
rnis fin a l'inhumation du corps a plat ventre, car le cadavre etant reduit par le feu en cendres et 
en os calcines, il n'y avait plus d'interet a etablir le corps dans une position determinee. Cepen­
dant, des reminiscences de l'inhumation du corps dans la position inversee ont subsiste pendant 
longtemps, meme dans Ies tombes d'incineration. Ainsi peut etre expliquee la position d'un petit 
nombre d'urnes ou d'autres vases qui ont ete retournes, ayant le fond en l'air et l'embouchure sur 
le fond de la fosse. De telles decouvertes, qui n'ont jamais ete expliquees jusqu'ici, ont ete faites 
dans des tombes isolees ou dans des cimetieres cl'incineration de l'epoque Hallstatt dans le Sud-Est 
de !'Europe, ainsi : en Roumanie, dans deux tombes du cimetiere hallstattien de Bîrseşti, dep. de 
Vrancea 89 , dans une tornbe hallstattienne (fig. 4/3) du faubourg Ciurelu de Bucarest, ou une urne 
et six vases etaient retournes le fond en l'air 70, enfin dans un cimetiere hallstattien, situe a Volovăţ, 
district de Suceava 71• En URSS, des vases inverses, avec l'embouchure sur le sol, ont ete trouves 
dans quelques tombes d'incineration de la necropole de Şoldăneşti, aujourd'hui en R.S.S. Moldave, 
appartenant a la culture Basarabi de l'epoque Hallstatt 72 , mais ces tombes de Şoldăneşti 
ont moina de signification, car leurs urnes ont une position normale. 

Un fait tres important est la persistance du rituel funeraire de l'inhumation a plat ventre 
et de la croyance aux Revenants ou Va.rnpires non seulement chez Ies peuples primitifs d'autres 
continents, mais encore dans le folklore de plusieurs peuples actuels de !'Europe. Le folklore du 
peuple roumain a connu, jusqu'au milieu du XXe siecle, la croyance aux Revenants (Vampires) 
nommes strigoi, şişcoi, moroi ou pricolici. Ils etaient consideres etre Ies esprits ou Ies spectres des 
morts dangereux, auteurs de mefaits, ou des gens ensorceles, responsables de calamites ou encore 
Ies esprits des morta impurs (enfants decedes sans bapteme, hommes suicides, morts sans commu­
nion), qui, sortant de leurs tombes, causaient des prejudices aux etres vivants. C'est pourquoi leur 
cadavre etait place a plat ventre et on leur plantait une pointe ou une alene dans le ventre, au moment 
de la sepulture. Si le strigoi etait deja mort et enterre, on ouvrait sa tombe et on inversait son 
cadavre, en lui per9ant le foie et le creur. Ces pratiques s'executaient meme sur des enfants, s'ils 
etaient consideres etre des vampires 73 • 

Les peuples slaves rneridionaux de Yougoslavie ont Ies memes croyances aux Revenants ou 
Vampires, tres repandues dans leur folklore, qui prevoit, pour Ies combattre, differents moyens 

11 Dans la Gaule merovingienne, Ies m~mes saints chre­
tlens etaient supplies et dotes d'offrandes, puis ils etaient 
critiques et menaces par Ies populations, gauloise ou franque, 
converties au christianisme, si leur vceux et leurs revendica­
tions n'etaient pas realises (Charles Lelong, La vie quolidienne 
en Gaule a l'ipoque mirovingienne, Paris, p. 192, avec Ies 
informations donnees par la Vie de Sainte Colombe). 

• 7 Ce probleme a ete traite dans Ies etudes mentionnees il 
la note 3. 

18 AI. Vulpe, Necropola hal/siattianii de la Ferigile, Bucarest, 
1967, p. 20-22, avec Ies notes. 

18 S. Morintz, Materiale, 6, 1959, p. 231- 232. Dans celte 
necropole, ou Ies restes du corps incim!re etaient deposes 
directement sur le fond de la fosse, deux tombes contenaient 
chacune 2 ecuelles, un bocal et deux autres petits vases, tous 
retournes avec le fond en l'air; cf. AI. Vulpe, op. cit„ p. 95 et 
MemAntiq, 2, 1970, p. 144. 

70 O.V. Rosetti, PMMB, 2, 1935, p. 53-57, fig. 1-11: 
l'urne et Ies vases etaient places deux il deux sur une 
surface de forme elliptique. 

71 Informations transmises par une communication, en­
core inedite, presentee par Mircea Ignat en decembre 1974, 
concernant un cimetiere d'incineration de Volovăţ, ou Ies 
urnes de quelques tombes etaient en position inversee. 

71 A. I. Meliukova, MIA, 64, 1958, p. 57 et suiv„ p. 66, 71 ; 
ces decouvertes sont beaucoup moins probatoires, car on n'a 
trouve aucune urne retournee, le fond en l'air, mais seule­
ment un grand vase inverse dans la tombe 3 collective et une 
coupe retoumee dans la tombe 8. 

78 Teodor I. Burada, Daiinele poporului romdn la tnmor­
mtniare, Bucare~t. 1882, p. 53-54; Simion Marian, lnmor­
mtntarea la romdni, Bucarest, 1892, p. 418-420; Tudor Pam­
file, Duşmanii şi prietenii omului, III (Strigoii), p. 127-207, 
Bucarest, 1916, p. 131 (enfants consideres Hre des Vam­
pires). 
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repressifs, tels que : la destruction du squelette-vampire par le feu, sa decapitation, la mise a mort 
de l'homme soup9onne etre un vampire, la reouverture de la sepulture, l'inversion du corps dans 
la tombe en fixant un pieu dans le creur 74 , etc. 

Les Slaves occidentaux, qui ont peuple pendant le Haut Moyen Age l'Allemagne orientale, 
la Boheme, la Mora vie et la Pannonie ont pratique le rituel funeraire de l'inhumation du corps sur 
le thorax et le ventre, comme le demontrent des tombes decouvertes a Possendorf, en Thuringe 76 , et 
dans le cimetiere communal de Zalavar, en Hongrie, datant de la fin du xe siecle de n.e. 78 

Dans le folklore des Slovaques, le mort suppose etre un Vampire est astreint a differentes 
mesures restrictives, parmi lesquelles aussi la deposition du cadavre a plat ventre dans la tombe77• 

Dans le folklore des peuples slaves orientft.ux (Russes, Bielorusses, Ukrainiens), Ies Revenants 
(Vampires) sont Ies âmes desmorts impurs (malfaiteurs, enfants morts sans bapteme, gens decedes 
sans communion, suicides) dont Ies cadavres etaient deposes sans enterrement dans des lieux isoles. 
Mais s'ils ont ete enterres dans un cimetiere, leurs tombes sont rouvertes et leur cadavre est 
soumis a la destruction ou a la mutilation et parfois il est inverse afin d'empecher le defunt de 
quitter la tombe 7s. 

Des coutumes funeraires analogues ont subsiste jusqu'au xxe siecle dans le folklore magyar 
et ont ete etudiees par Ies ethnologues et Ies archeologues hongrois 79• 

Toutes ces coutumes funeraires derivent du tref onds prehistorique, qui existe dans les cultures 
primitives et qui a ete herite par les cultures neolithiques. L'inhumation du corps sur le thorax et le 
ventre et Ies conceptions qui s'y rattachent ont leur origine dans la mentalite et dans Ies coutumes 
des societes primitives et ont ete transmises aux cultures neolithiques. Elles ont, ensuite, ete em­
pruntees a ces cultures et elles ont ete conservees jusqu'a present dans le folklore de quelques 
peuples actuels de l'Europe. 

74 E. Tihomir Djordjevic, Srpski Etnografski Sbornik, Beo­
grad, 66, 1953, p. 149-219 et specialement Ies p. 188, 
191-193, 205-212 (diverses mesures de dMense contre Ies 
Vampires); p. 233 (cadavre place a plat ventre dans la tombe). 

75 Erwin Wienecke, Untersuchungen zur Religion der West 
Slawen, Leipzig, 1940, p. 73 et 38; Jan Eisner, Rukovet 
Stovanske arheologie (Manuel d'archeologie slave), Prague, 
1966, p. 390. 

7• K.B. Mikes, ActaArchHung, 4, 1954, p. 275-280; parmi 
Ies 135 sepultures slaves decouvertes dans ce cimeti~re, la 
tombe 122 renfermait Ie squelette d'un adulte, coucht\ a 

plat ventre, ayant Ia face du crâne tournee vers Ie sol et 
Ies jambes contractees, dirigees a droite. 

77 B. Bednarik, N arodopisny, Sbornik, 1939, p. 34- 88 ; 
J. Mjartan, Slovensky Nărodopis, Bratislava, 1, 1953 p. 107-
-134, ainsi que Ies informations transmises par le Prof. Christo 
Vakarelski, auquel j'adresse mes vifs remerciements. 

78 Dimitri Zelenin, Russische (Oststavische) Vo/kskunde, 
Berlin, 1927, p. 327-330 et 393, ainsi que Ies informatlons 
communiquecs par le Prof. S. Tokarev, que je remercie vive­
ment. 

7u J. Banner, DolgSzeged, 1927, p. 41 el 141. 
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